
Conférence 12 Novembre 2024 – Aurore Fauré 

« Correspondance de guerre 14-18 de mon grand-père : combats, captivité, 

évasion » 

Poème « In Flanders Fields » [Dans les Champs de Flandres] qui a donné le nom 

au Musée d’Ypres, consacré à la Première Guerre Mondiale – ouvert en 1998. 

Dans les champs de Flandres, les coquelicots fleurissent 

Entre les croix qui, une rangée après l'autre, 

Marquent notre place ; et dans le ciel, 

Les alouettes, chantant valeureusement encore, sillonnent, 

À peine audibles parmi les canons qui tonnent. 

Nous, les Morts, il y a quelques jours encore, 

Nous vivions, goûtions l'aurore, contemplions les couchers de soleil, 

Nous aimions et étions aimés ; aujourd'hui, nous voici gisant 

Dans les champs de Flandres. 

Reprenez notre combat contre l'ennemi : 

Nos bras meurtris vous tendent le flambeau, 

À vous toujours de le porter bien haut. 

Si vous nous laissez tomber, nous qui mourons, 

Nous ne trouverons pas le repos, bien que les coquelicots fleurissent 

Dans les champs de Flandres. 

Ecrit par John McCrae, lieutenant canadien, en hommage à son ami mort au combat, 

lors de la première attaque allemande au gaz chlore le 22 avril 1915*. 

Le coquelicot est le symbole du souvenir au Canada, aux Etats-Unis, au Royaume-Uni, 

en Australie. 

*Le chimiste Allemand, Fritz Haber, a dirigé lui-même cette première attaque au chlore. Il 

inventera plus tard l’ypérite (plus connue sous le nom de « gaz moutarde »), appelée ainsi car  

utilisée pour la première fois le 11 juillet 1917 lors d’une autre bataille d’Ypres. Sa femme, 

Clara Immerwahr, chimiste également, n’ayant pas réussi à dissuader son mari d’utiliser les 

armes chimiques s’est suicidée à son retour de l’attaque du 22 avril 1915 avec l’arme de son 

mari ; elle avait contribué aux travaux de son mari sur la synthèse de l’ammoniac (rôle 

important pour les engrais) qui vaudront à Fritz Haber le prix Nobel de Chimie 1918, remis en 

1920. Les Français, les Britanniques et les Américains ont boycotté la cérémonie en raison des 

activités d'Haber pendant les hostilités. D'origine juive, Fritz Haber est contraint à l'exil en 

1933, et meurt à Bâle durant son voyage en janvier 1934. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A2le


Poème d’Alfred Cazeneuve, en hommage à son oncle, mort au combat le 24 

août 1914, lu par ses arrière-petits enfants, lors de la cérémonie au cimetière 

des soldats Français à Saint Charles de Potyze, à Ypres. 

 

 
Le 11 novembre 
 
Enfant, recueille-toi devant ce monument, 
Imite en cela tes copains, tes parents 
Qui sont venus ce jour fêter l’événement 
De la fin des combats contre les Allemands. 
 

Jour de gloire certain, mais combien douloureux 
Pour ces veuves éplorées, ces mamans déchirées 
De ne pas voir l’aimé glorieux revenir 
Partager le bonheur, construire l’avenir. 
 

Les noms que tu peux lire gravés sur cette stèle 
Seront le souvenir des jeunes de chez nous, 
Qui partirent là-bas, courageux, l’âme altière, 
Qui héroïquement sont tombés, morts, pour nous. 
 

Les années ont passé, les « Poilus » disparus 
Nous ont laissé mission de venir, à leur place 
Tous les Onze Novembre nous recueillir ici 
Devant ce monument, érigé sur la Place. 
 

Je te demanderai, Petit, d’avoir une pensée 
Pour tous les combattants tombés dans d’autres guerres 
Les armes à la main ou dans les camps Nazis 
Maquisards, résistants et qui sont morts aussi… 
 

Pour voir fleurir demain des lendemains qui chantent 
Pour toi, pour nous, pour les générations 
Qui devront, pour survivre, penser à la leçon 
Que ces morts ont donné à toute la Nation. 
 

Minute de silence et de recueillement, 
Chapeau bas, mon Petit, la France te regarde 
C’est à toi à présent, à ton tour prends la garde 
Veille à ce que demain nous vivions dignement. 
 

Le fils d’Ernest, Alfred Cazeneuve - Mas Saintes-Puelles, le 12 novembre 1994 

 

Monument aux Morts de Mas-Saintes 
Puelles (Aude) inauguré le 9 octobre 
1921 

 


